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à LaRochelle dans les premiers jours <1 août 
secrétaire. Il débarqua à Québec le 12 octobre 
et fut reçu en triomphe par toute la population qui le 
regardait comme le seul gouverneur capable de sauver 
la Nouvelle-France de l’invasion anglaise.

M. de Monseignat devait servir le gouverneur de 
Frontenac jusqu’à sa mort. Il l’accompagna ans 
toutes ses expéditions guerrières. C’est lui qui, a l au­
tomne de 1696, fut choisi pour aller porter au roi la 
nouvelle des avantages qu’avait remportes h rou enac 
sur les Onnontagués et les Onneyouts. Dans es epe 
ches dont il l’avait chargé M. de Frontenac i eman 
dait pour son secrétaire la charge de commissaire c 
la marine. M de Pontchartrain ne put la lui accor­
der, mais il le reçut avec bonté et 1 engagea cou 
nuer à servir son maître avec fidélité, lui prome an 
que si M. de Frontenac venait à manquer, ce qui était 
fort possible vu son grand âge, il prendrait soin de lui.

M. de Frontenac mourut à Québec le 28 novembre 
1698. Par son testament reçu par le notaire Cenaple 
six jours avant sa mort, il instituait son premier secre­
taire et le sieur François Hazeur, marchand boureeois, 
ses exécuteurs testamentaires.

Le 20 octobre 169», MM. de Caton» f .
pigny, qui n’étaient guère sympathiques à M. de MO
seignat, écrivaient au ministre : __, -

“ M. de Frontenac avant sa mort a recommande> 
sieur de Champigny le sieur de Monseigna , son 
taire, qui l’avait servi pendant dix ans, on 
satisfait. Il n’y a pas ici d’emploi vacant qui lu

V1 M? de Monseignat dût donc passer en 
aller rappeler sa promesse à M. e
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